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LETTRES

DE MONSEIGNEVR
le Duc de éjuyje , (général de
l’Armée Naudie du d^ày , efi
crittes à Monfeigncur le Çardi-

nal de Sourdis , 6>
J

envoyées par
<vn Gentil-homme exprès.

ONSIEV R,

Ce Gentil-
homme vous

dira de mes nouuelles,
qui -jufques icy ne me

contentent -.mais je me

promets, que Dieu ne
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m’abandonnera point en

fa caufe, & qtfil permet-
tra que nous ayons du
vent pour aller aux en-

il émis. le m’aileureque
nous mènerons fi beau
bruit, que vous enten-

drez fonner nos cloches,
le fuis,

MONSIEVR

De la Rade de F//le Belijfe
ce 26. Octobre 162,2.

Voftre tres-humble & très-

affectionné feruiteur,

G V Y S E.



ONSIEVR,

le penfe que parle
bruit des Canons vous

auez appris la première
formelle de la bataille:mais cognoif-
lant voftre zele au feruice de Dieu,
&: au bien des affaires du Roy; ôc co-

me la perlonne du monde qui vous

honore le plus, je vous en manderay
cri quatre mots le dilcours. Dés la

JL

poindte du jour nous paffafmes à la
veuë des ennemis, qui eftoient reti-
rcz a la Rade de S. Martin en l’I lie de

le les enuoyay tafterpar les Ga-
^eres pour voir leur contenance, &c

apres quelques volées de Canons je

V.
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partis auccques Moniteur de la Ro- '

che-foucaud , &c citant monté fur la

.Royale,je retournay les approcher,
&peu à peu le combat s’efchauifant,
nous les incommodaimes fort, & leur
fifines quitter leurs poites. Cela dura

quatre ou cinq heures , & lors le vent

fe leuavn peu fauorable , & l’cnuie

que toute l'Armée auoit departici-
per à l’aétion, la fit aduancer: de
iorte que je la vis a demy lieue de

moy , & quantité de vaiileaux qui
s’aduançoient fans ordre,pour eltre <

les premiers au prés de moy. Lors

recognoiffant que cette jaloufie pou-
uoit apporter du defordre , je m'en

retournay en mon Nauire ,
& ar~

reitay en paflant le plus aduance, &

dis à Monfieur le General des G a-

leres de fe retirer pour regaigner le

vent, & pour rafraifehir les Canons.
Les ennemis rodèrent le bord de
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,
1‘Ifle , & gaignerent infenfiblement
le vent : de lotte que nous îugeaf-
mes defiors , qu’ils en feroient les
maiftres ( defaduantages très-grands
pour les Nauires. ) Il fallut donc

que i’efl'ayafTe de remonter par les
bordées, pour auoir moins de des-

aduantage , & me gouuerner plus
aifément. Cependant nous appro-
chafmes jufques à la portée des Ca-

lions , qui commmencerent a jouer
de part & d'autre durant deux heu-
res. En fin voyans que le grand vaif-
feau eftoit plus fans vent, que les

petits, ils fe refolurent de fe preua-
loir de l’occafionj& feparant leurs

efquadres, l’auant-garde auecque leur
vis-Admirai vint attaquer noftre vis-

Admirai, qui refifta fort courageu-
ferment, & leur Admirai vint atta-

quer la brigade qui eftoit apres, &
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efiayant de faire encor vn tour pour
ralih* noftre bataille, je vis que tout

allbit fondre fur l’auant-garde , &

qu elle couroit grand hazard. Ce

qui me fift retourner tout court, &

aller droi£t aux ennemis , lefquels
me voyant feul, & en lieu aduau-

tageux pour eux , leur Admirai
changea de delfein , & me vint a-

border auec trente Nauires, menant

auec luy deux Nauires chargées
de feux d’artifices , & enchaifiiees
enlembie, qui vindrcnt me mettre

deux crampons, l’vn au haut-banc
du grand mas , l’autre vers les ga-
leries de poupe. Et s’eftans ainfiat-
tachez à mon Nauire, ils mirent le
fieu à leurs artifices , qui portèrent
la flamme jufques aux galeries. En
cet inftant tous leurs Nauires vin-

firent à bord, & lors la furie fut gran-
de de/
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de de part & d’autre. ï ordonnay des
gês pour remedier au feu, ie fis rompre
leurs vailfeaux,quilesportoiëtàcoups
de canons, & fis eftaindre ccluy, qui
s’allumoit en monNauire, & à moins
d’vnhcurejclesmal trai&éen telle fa-
çon, que je les mis en defordre j les
vns à fonds, & les autres à la fuitte : où
il apparutclairement,que Dieu y auoit
mis fa main fouueraine. le les fuiuis
jufques à ce que toute noftre bataille
fe joignant fe meflerent aueccux, &
encoulercntfix ou fept des plus grands
àfons, aucc perte de quinac cens, ou
de deux mille hommes, fans les blelfés,
qui font en grand nombre. Il cftoir
deux heures denuift , & les ennemis
ayant retenu noftre mot, qui eftoit
Sainte Vierge , ils s’en feruireno en

%on , que paflint parmy nous , ils
crioient, Saincte Vierge, V i-
v e le Roy: & les noftres ne lesco-

B
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gnoiffant point, ils efquiuoient par
ce moyen* Nous ne laiffons pour cela

d’auoir quantité de prifonniers des

plus appar-ens de la Rfochelle : & me

treuuant à fix bradés d’eau ie fus
contraint de mouiller mon ancre,

&me treuuis aduancé de plus d’vnc
lieue du champ de bataille, ayant feu-

lement auec moy quatre Nauires : &

fis mon fanal toute la nuiéb Sur les

huitSt heures du matin Moniteur de

Saind Luc , qui auoit rallié l’armée,
me vint rejoindre, & Moniteur le Ge-

neral auec les Galleres : lors ieme vis

aulïi grand Seigneur, que i’eftoy au-

parauant , & cogneus que ie n’auoy
rien perdu. Leur armée fe treuue di-
minuéc de trentedeux Nauires , &

prefque des plus grands. I’ay eflé plus
long,que ie ne vouloy: mais ie fçay
bien que vous ferez bien aifc de fça-
"oir les particularités de ce qui
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pafle : ce que vous apprendrez plus
particulièrement par le Gentil-hom-
me que ie vous en-uoyc : & me per-
mettrez de finir , en vous difant, que
vne heure de iour aeheuoit leur ruiné
entidre. Si le temps ne m’empefehe,
i’auray bien toft raifon du refte , qui
fecache dans leurs bas forts, oùi’ay
peine d’arriuer : mais i’efpcre lescre-

ueràcoups de canons. Les Ifies, qui
ont toufiours efté l’efpc rance de nos

foldats, leur feruiront dégorgé chau-
de. Et vous puis afleurer, que ie feray
vnfortàCoreiîle ; & boucheray leur
canal auec des vaifleaux que i’ènfon-

ceray , & ofteray à ces canailles la
communication de la mer. Fou-
bliôiis à vous dire , que nos Galleres
ont depuis hais îè S. Louys de Mon-
fieur de Neuers à fond , qui eftoit
leur Vice-Admirai : & Moniteur de
faind Luc à pris trois nauires , qui

B 2
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venoient de la Rochelle , leur porter
des rafraichifîemcnts : & hier iç fus
fur les Galleres les rourmenteràcoups
de Canons , la bonace eftant fi gran-
de, que nos Nauires nepeuuent bou-

ger. le fuis,

MONSÎEVR.>

De la Rade de l’Eguillon
ce 30. Octobre 16a.

Voftre tres-humblc
feruiteur.

GVYSE.



 



 



 



 



 



 


